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mules memoriae, securitati, quieti 
aeternae restent seules.

Étude des noms : survivance 
du nom celtique ; noms avec 
indications de leur répartition 
sociale, géographique et chro­
nologique, des différents cultes 
auxquels ils peuvent se rappor­
ter (répertoires, statistiques, car­
tes).

Chapitre relatif à l’ascia, qui a 
une valeur rituelle, assurant l’in­
violabilité de la tombe en la pla­
çant sous la protection divine ; 
n’est pas un symbole de vie éter­
nelle (H. Wuilleumier, Rev. de 
l'Hist. des Relig., CXXVIII, 1944, 
p. 40-83 : cf. Ann. épigr., 1949, 
après le n° 130).

J .  K e i l . D i e  I n s c h r i f t e n  d e r

J o h a n n e s k i r c h e  v o n  E p h e ­

sos  (extrait des F o r s c h u n g e n

i n  E p h e s o s , IV, 3, p. 275-295).
1951.
P. 280-281, n° 24. Fragment 

d’une plaque de marbre bleuâtre, 
complet seulement à droite (9 li­
gnes).

216) L’inscription serait im­
portante pour l’histoire du culte 
impérial romain : il s’agit (1. 3) 
du culte du divus Julius et à la 
fin de la 1. 1 de Marcus A nto­
nius] (le triumvir). Mais le détail 
demeure incertain ; avons-nous 
affaire à la traduction littérale 
d’un seul décret du peuple ou au 
groupement d’une série d’hon­
neurs décrétés pour César ?

P. 283-284, n° 30. Fragments 
d’une plaque de marbre bleuâtre.

On y trouve mentionnés

217) [’'Avviov ’AvooXXïJvov IlspxLVViavôv
[t o v  x p á - n c i T O V  áv]vcüvaTapúav STUTpo- 

[-ttsuovtoc t t ]v ' P cÍ>[ji] y¡v SouxY)[v]àpiov  

[ x o d  Aùpy)Xiov ? ILJvàpiov TefpieXX ?]ov x 
[ÈXsuôepiaç ? ¿7rí]TpoTuov . . . .

Percinnianus est soit C. An­
nius Anullinus Geminus Percin­
nianus (Prosop. imp. rom., 2e édit., 
1, p. 107, n° 633), qui figure dans 
les Actes des Arvales en 231 et 
239, soit un de ses parents. Dans 
le premier cas, après avoir débuté 
dans la carrière équestre, il au­
rait été admis au Sénat ; àvvcova- 
txuîxç ne peut désigner que la 
préfecture de l’annone à Rome 
(expression non encore attestée). 
Le second personnage, procura­

teur de la XXa libertatis ou de la 
XXa heredilalium, est jusqu’ici 
inconnu.

P. 285, n° 33. Inscription en 
l’honneur d’Hadrien (Ann. épigr., 
1930, n» 77 ; S. E. G., IV, 
n» 532).

P. 285, n° 34. Inscription, in­
complète en bas, en l’honneur de 
Sabine, femme d’Hadrien.

P. 285, n° 35. Partie centrale 
d’une base de marbre bleuâtre.


